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CANTON DU V A L A I S . I 

Nous avions annoncé que IP gouvernement avait demandé le renvoi 
dp l'inspection iln conlingeirt fédéral iln Valais Le Conseil fédéral 
lui a répondu qu'il csl déjà eu partie salisfail à ee ilésir par la c i r ­
constance île l'iutt(iilii«-lii)ii procliaine il'nn nouveau mbile J'inspeelion, 
ce qui nécessairement fera ajourner indéfiniment les inspections dér 
crélées. 

Il y aura toutefois une école de carabiniers en 1 8 4 9 . 

Le projet de loi sur l'usage du tabac à fumer que nous avons pu­
blié dans noire dernier n", devenait une nécessité en présence d'un 
abus qui Iciid à devenir général. Il n'est pas rare, en cl lcl , de voir 
de véritables enfants, la pipe ou le cigare à la bourbe. Dans de cer­
tains villages, Joui le monde fume et à Ion I âge, depuis l'aïeul jusqu'au 
pel i l - l i ls , sans^çpmpter les femmes, les brus et les petites lilles. 

Il est déjà une lui sur h malien". Elle est % 1 8 0 6 , et «Ile interdit 
l'usage d e l à pipe ou du cigare aux jeunes gers âgés de moins de 2 5 
ans. Cette sévérité, peul -é l ie outrée, rendait en quelque sorte la lui 
impraticable, aussi était-elle tombée en désuétude. 

De graves considérations doivent porter le législateur à ne pas lais­
ser sans limites aucunes la faculté de fumer qui était, pour beaucoup 
de nos concitoyens, la conséquence de la faiblesse des parehs el de la 
tolérance de l'aiiloiilés; L'usage du-la bac csl sans «Ion le une jouissance, 
niais dès qu'il dépasse certaines proportions il é n e n e la jeunesse, nuit 
à sa santé el grève d'une manière dispendieuse le budget des familles. 
Si l'on ennuierait les valeurs qui se dissipent ainsi en fumée chaque 
année, on v regarderait à deux fuis avant de piendie , sans motifs bien 
plausibles, des habitudes aussi coûteuses. ' 

Dans l'impossibilité, où l'un est de proscrire absolument le tabac, il 
fallait au moins, dans des vues d'hygiène et d'économie publique, re­
tarder le moment où il sera permis d'en faire usage jusqu'à celle é p o ­
que de la vie où il est moins onéreux pour les païens et inoins nuisible 
au développement de la jeunesse. 

Nous publions aujourd'hui le projet de loi sur /a police de. la danse 
e.t des débits de boissons, projet qui a été demandé par le Grand Con­
seil dans sa dernière session. 

La loi projetée remédie à quelques-uns des inconvéniens que l'on 
avait rencontrés dans l'exécution de la loi du 16 décembre 1 8 3 3 sur 
la même matière el remplit les principales lacunes qu'on v observait. 

Cette dernière contient une disposition qu'il eût fallu, selon nous, 

F E U I L L E T O X . 

COURRIER DE PARIS. 

Au milieu des pre'occupations électorales qui agitent Ions les partis, les 
CPrcles légitimistes se soni émus d'une nouvelle arrivée iccemuient à Paris, 
sons In ioblique de Stockholm. 

Ou rencontre dans les mémoires relatifs à la fin du siècle t\rrnicr, et 
l'on trouve men'ionné dans les d:verses histoires de notre première ré%o-
lulion, le nom «lu comte de Fersen. Celait un jeune seigneur suédois qui 
parut à la cour de France peu de temps avant la ruine de la monarchie. 
Doué «les (dus brillantes qualités, il reçut un gracieux accueil, el ne lard.i 
pas à figurer dans le petit nomhic des privilégiés qui composaient la s o ­
ciété intime du château de Versailles. Les jours orageux arrivèrent, et le 
comte de Fersen, après avoj,- élé le courtisan el le favori de la prospérit", 
se mollira le serviteur fiilèle el dévoué de l'infortune ro\ale. Il continua de 
se monder l'hôte assidu du palais transformé eu prison; il \ apportai! cha­
que jour le tribut de ses soins, de sou zèle el de sou imagination ; il était 
I intelligent conseiller el le laborieux confidt ni «le ions les projets qui se" 
tramaient pour lutter contre la fatalité des évéïiemens. Lorsque fui résolue 
celle fuite qui aboutit à l'échec de Vareunes, M. île Fersen s'\ employa ac­
tivement; ce fut lui qui, déguisé en cocher, conduisit le carrosse «la'ns le­
quel la famille rovale se transporta du Carrousel à la porte St.-Martin où 

conserver pour l'avenir. Nous voulons parler de la pénalité qu'elle i n ­
flige aux dcbilans qui fraudent les mesures ou allèrent les boissons. 

Le peuple valaisan, qui aime beaucoup à danser, la recevra avec 
plaisir Ce genre d'amusetneiit est rendu plus facile, mais il reste s o u ­
mis à une surveillance aussi élroite. 

Projet de loi sur la police des auberges, rcs'aurants, cafés, débits 
de bossons et sur la danse. 

LE GRAND CONSEIL DU CANTON DU VALAIS, SUR LA PROPOSITION DU CONSEIL D'ÉTAT 

Ordonne : 

Art. 1 . La police des auberges, reslnurants, cabarets, cafés, débits 
de boissons el la police de la danse, sont dans les attributions du c o n ­
seil municipal. 

Celle police s'exerce par tin ou plusieurs membres du conseil , ou 
par des agens assermentés; sont exceptées les cantines dans les camps, 
revues ou rassembleiueiis militaires, dont la police appartient à l 'au­
torité militaire. 

„Arl. 2 . Les lieux de débit de boissons doivent être fermés el le 
débit de boissons est généralement interdit, dès les 10 heures du soir 
à 4 heures du matin, et , en outre, le dimanche el les jours de fê le 
pendant les oflices de paroisse. 

Sont exceptés les boissons pour le service des personnes en v o ­
yage et le cas de nécessité bien consjalée. 

Dans des cireonslanci-s particulières, et selon les besoins de la l o ­
calité, le conseil municipal peut lixer une autre heure pour la ferme­
ture du débit de boissons. 

Art 3 . Il est défendu à tout débitant de ho'sions spirilueuses d 'en 
livrer aux interdits el aux personnes âgées de moins de 1 6 ans r é v o ­
lus . 

Les conseils municipaux sont autorisés à interdire la fréquentation 
des débits de boissons à «-eux de leurs ressortissans qjti, eux ou leurs 
enfans, sont à la chajge du public, ainsi qu'aux personnes d'une i m ­
moralité reconnue. Les noms de ces individus seront fournis IUX d é -
bilans. 
..• A i l . 4 Le débit de boissons n'est permis que de jour, sur les places 

;«le foire el de marché. 
Il ne doit pas être toléré dans les maisons situées ci proximité «les 

églises et îles é c o l i s , lorsqu'il peut en résulter des ini ouvéni«-ns pour 
le silence qui doit régner dans ces édifices, ou pour la surveillance de 
la police. 

Art. 5 . Il est défendu de danser : 

l'attendait une chaise de posle attelée de six chevaux. A <e jru, il risqo.it 
sa têle. Aussi, le départ accompli, le comte s'empressa-1- il de se réfugier 
à Bruxelles ; mais bientôt, quittant celte retiaile, il revint sacrèteiuent à 
l'aiis, se nul en communication avec les prisonniers du Temple, et dans 
son ardeur à leur offrir des consolations el des secours, il accomplit que l ­
ques uns de ces actes téméraires que la fantaisie romanesque et dramatique 
d'Alexandre Dumas attribue au chevalier de M usou Itooge. Ite.ulré duis 
sa «pairie, le «•ointe v termina sa carrière d'une façon tragique, — i l v a 
li ente ans, — massacré par le peuple dans UIIP émeute qui eut lieu aux 
funérailles ilu prince roval île Suède. Api es ce meurtre, la fureur populaire 
ni'Mi.iça un instant la démente de a victime, et peu s'en fallut «pie l'hôtel 
de Fersen fût tlétmil à celle époque; maison paninl à le sauver. Derniè­
rement nu a démoli cet hôtel pour cause de vétusté, el , en ahatlanL ses 
murailles, les démolisseurs on! trouvé dans une cachette, disposée avec, 
art, tin cnffi'fl renfermant des diamants pour une valeur de quatre millions. 

lïien dans les archives de la famille de Fersen ne pouvait faire soupçon­
ner le secret de ce trésor; la fortune qu'avait possédée le comte défunt ne 
permettait pas de supposer qu'il eut pu réaliser mie pari iIle épargne. Les 
conjeciuies les pins plausibles oui tout de suite donné à penser que ces 
diamants étaient un dépôt que la famille rovale de France av..il, aux jours» 
du danger, remis entre les mains lovales et dévouées du i ointe de Fersen. 
Des instructions restées secrètes ont sans doule r«;glé sa conduite et c o m ­
mandé le silence du dépositaire pendant de longues années, et les c i i c o m * ' 
lances de sa fin, la moi t violente qui l'a surpris, expliquent comment-la 
révélation n'a pas élé faite. —• 

Maintenant que le hasard a mis en lumière ce riche dépôt, il est probable 
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•4M*s$iï)MW*er<t fêles, avant et pendant les offices de paroisse*, 
2° Dans un auberge, un restaurant, cabaret ou eafe, sans la per-

missrairdn présidcnrdê la coiiiniunc, qui lixe les heures du divertis­
sement t 

3° Dans e|cs maisons patticulières ou tout autre bàtimenl, sans en 
avoir prévenu le piTsiilt nI de la commune. 

Le président fait surveiller la danse» pflhr qu'il n'y soit rien toléré 
de contraire à l'urdie ou aux bonnes mu-tirs. 

Art. 6. Les auhergistes et autres débilans de boissons ont l'obliga­
tion de prévenir et de réprimer, autant qu'il est en eux, dans leur éta­
blissent! hl, tout acle contraire aux luis, aux règlement de police, à 
l'ordre ou aux bonnes tuteurs • • • 

S'ils ne peuvent réprimer de tels actes, ils les dénonceront immé-
dialemeul à la police. 

Art. 7. Les aubergistes tiennent un registre nominatif des étrangers? : 
qu'ils logenli 

Ils sont tenus d'envoyer un relevé à la police, lorsqu'ils en sont re­
quis. 
. Ail. 8. Les aubergistes patentés ne peuvent se icfuser, sans motifs 
plausibles, à loger el à sriv.r les personnes en voyage. 
nlLe voyageur a ledroii de se plaindre de l'exagération de son compte, 

au juge local, qui eu fait le règlement sommaire et déliniul, parties 
entendues. ' . . . . . 

Art 9. La police peut s'exercera toute heure dans les lieux où so 
débileul des boissons. 

Ail. 10. Leconseil municipal prononce une amende de 2 à 4 francs : 
1*'Contre l'aubergiste ou débitant de Loissous qui .coulrcvieul aux 

articles 2 , 3 , 4, 5, 6 et 7. 
2° De 8 à 16 francs contre le débitant de boissons qui aura toléré 

nnp contravention à la présente loi dans lesapparteiuens particuliers des 
gens de la maison. 

3° De 4 à 8 francs contre quiconque aura résisté, en'violation de la 
présente loi, à une injonction de l'aubergiste ou débitant de boissons, 
ou de la police. 

4" Le 2 à 4 francs contre quiconque aura permis de danser dans 
sa maison, o'i dans un de ses liàlinicsis, sans eu avoir au préalable 
ïnfoimé If président de la commune. 

5° De 2 à 4' francs contre chaque personne qui aura dansé dans un 
bal nient à l'insu cl contre le gré du propriétaire. 

6" pe %hA franc s nui Ire quiconque aura de nuit débité des bois­
sons sur une place de foire on de marché. 

En ras de récidive l'amende est doublée. 
Le tiers des amendes sera dévolu a la caisse de l'Etat, un tiers au 

dénonciateur cl un lieis à la caisse des pauvres. 
Ail. 11. I.eiapporl du fonctionnaire ou agent de la police fait foi 

jusqu'à iusriiplion de faux. 
Ail. 12. Lans le cas d inscription de faux, de délit ou de crime, il 

est pieu c di dans les fumes oui,nains. 
Art. 13. Les couleslali.o.is sur les décisions du conseil municipal, 

sur la police des auheiges, etc., cl du clébil des boissons eu général et 
notamment sur l'heure de la fermeluie de ces lieux sont du ressort du 
Conseil d'Klal. ' 

lr|. J 4 . La loi du 16 décembre 1833 est rapportée. 
liusi projeté eu Conseil d'Etal à Sion, le 27 avril 1849. 

' (Suivent les signalant.) 

l e Tribunal d'appel a en à s'occuper, durant sa cjprnière sessinn, 
d'une accusation de'faux témoignage, intentée non par ta partie publi­
que, mais par la partie qui s'estimait lésée, el, eu conséi|ui'iii'e, sous le 
rapport seulement des conséquences civiles, qui résultaient, pour le 
daignant, du fait de l'accusé. Le délit n'clanl pas suffisamment cla-
ilij le plaignant a été déboulé de sou instance. £ 
qu'il serairçve|idie|né.par les héritiers légitimes de ceux cpii l'onl confié au 
f «Utile de FeiseiiJ A eli'f'aul clé preuves écrites, le droit adiuel I s présomp-
lions légales. Il ne sera pas tlifliejle d'établir cpie ces diamants oui éié dé­
tachés d'un éirin iov.il. Plusieurs c onsiiltalinus ont eu lien iléjà sur ce su -
pi,: cl deux a»ocals sont partis de Paris, l'un pour Fiohsdoif, l'antre pour 
blni kliolui. Mais ou tissure.qu'il n'\ aura pas de contestation et cpie les hé-
rilicrs du comte de Ferseu oui déel-Vé qu'ils reconnaissaient l'authenticité 
«lu elrpôl, el qu'ils éiaieui uiets à remettre les dianiauis à qui île droit. 

Uu bruit étrange f irculail mercredi: dernier à la Bourse parmi les mnla-
(hars de Ici finance. Ou le répétai: tout bas, dans l'oriille. ,-i\ec toutes sor­
tes de précaolious.confidentielles, pourquoi ne se répandit p s trop, et on 
laroueillail'sm'c des exclamations île surprise : — Ali bah ! i— pus possi­
ble i wrEu ëtes-voiis bien sûr î — Mais c'est .le l-< plus haute •ghlvfié ?.... 

Les petits spéculateurs, les freinions d'agent de oli uige, le fiélin de la 
coulisse étaient intrigués au dernier point el i-hiTchaitMll à saisir au passage 
quelques mois de celte nouvelle cpii préoccupait si vivement les esprits de 
lu haute banque, el qui s.ms doute allait exercer sou influencée sur le inou-
tetiie.nl des fonds publies et sur feà fluctuations de l'agiotage. 

Le soir, après l.« bourse, le bruit fil son chemin dans les s.dons, dans les 
UwJalres, dans les cercles, mais toujours HVPC une cpiïahip' réserve. Le nar­
rateur amenait à1 l'écart ses t-oiifidens el leur disait à demi-voix : 
- «r Vous savez la nouvelle} 

• -um Le pipsident se bal demain en duel. 
— Quel président? 

* >Wkavp*ewtlcya d* t»république. ''•' *«<« ">u- <"" -•' -

A eette «eeasion, nous dirons qn'il w»iw revient dedifférens rbiéà 
que les faux témoignages se multiplient dans notre canton. Un ne se 
fait aucun scrupule d'altérer la vérité lorsqu'une déposition peut com-
promellre un individu dont le ressentiment est à redouter. Le peuple 
ne comprend qu'imparfaitement ou il ne comprend pas du lotit qu'un 
témoin qui se parjure se rend complice du crime dont on poursuit la 
répression» car les tribunaux ne peuvent condamner cpie sur des preu­
ves, et si on tes Irompe, ils sont forcément amenés à rendre mauvaise 
justice. 

Il serait bien à désirer que MM. les RR. curés prissent la peine 
de prècl.Cr quelques fois sur la sainteté du serment el la gravité de 
l'acte que leurs paroissiens accomplissent quand ils sont appelés à ren­
dre .témoignage en justice. -••' _ ^ - ••' 

i II résulte d'un relevé opéré récemment dans les bureaux de poste 
du canton, qu'il entré en Valais 47 journaux ou écrits périodiques 
dilférens qui se répartissent comme seul : 

Origïne. Nombre de journaux. Nombre d'aoonfte's. 

de Berne 11 95 
Lucerne 1 10 
Zurich 1 1 
Schvytz 1 1 
Solen rc 1 1 
Vaud 4 120 
Genève 4 3 0 
Fiihourg 2 2 
Savoie 1 1 
Allemagne 1 3 
France 2 0 32 

47 296 

Plusieurs rommnnrs ont fait ce printemps des arrière-bords le lor.g; 
du littoral du Rhône, ensuite îles ordres qu'ils en ont reçu du Dé­
partement des ponts el chaussées. 

Celle opération est très utile quand elle PSI combinée avec un lion 
système d'endiguemenl. Les arrière-bords contiennent les taux qui 
tendent à se répandre dans la campagne eu dépassant les barrières 
qu'on leur oppose, et cela rst facile à concevoir, car ces eaux ont 
perdu une'grande partie de leur force par l'effet des digues el épe­
rons qui oui amorti leur premier choc. 

On rendrait les arrière—bords bien plus solides encore en v plantant 
des arbres, tels cpie des saules, etc., à des distances lies rapprochées. 
Il suflit pour cela de couper en temps mort, ou mieux encore à la iin 
de l'automne, des branches de l'épaisseur du pouce âur deux ou trois 
pieds de longueur el de les enlunccr à moitié en terre. Ces sortes de 
plantations, favorisées par l'humidité à l'époque de la plus grande 
hauteur du Rhône, réussissent admirablement et n'exigent aucun soin. 

Au bout de quelques années les boutures sont dei arbres profondé­
ment enracinés; i's forment corps avec la douve el suffisent pour con­
tenir le Rhône, alors même qu'une digue vient àeire' emportée. Ils 
donnent en outre un bois abondant. 

On peut, à volonté, ne placer qu'une ligne seulement ou en plan­
ter trois. Dans ce dernier cas, on les dispose comme suit : une sur le 
Sommet deTarrière-bord elles deux autres au bas, des deux côtés du 
revêtement. 

On cause beaucoup ici , depuis quelques jours, d'un projet qui 
procurera à la ville de Sion clé grands emhellissemens. Il s'agit de 
créer, en face de la porte de (îôolhey, une vaste place d'armes, qui 
serait femée par les maisons de la ville, le jardin de l'Evéché, la 

— Allons donc ! 
— (l'esl positif. 
— Kl avec qui SP bal il ? 
— Avec son cousin Napoléon Bonaparte, fils c'e Jr'r.'.me. 
— Est il possible? 
— Je vous dis cpie je tiens la nouvelle d'un clps intimes de I'KIVSPP. 
Kl le nouvelliste eiilnul dans les deuils. On savait qu'un «lissentl.npnt 

nvaii éclaté entre les'tleux éôusins,quéàL N.ipoléciii Bonaparte, après avoir 
quille sans congé son ambassade de Madrid, venait d'être destitué. A *on 
arrivée à Puis, il s'était rendu à |'E|\sée, el là, —- suivant la mystérieuse 
el surprenante chrOuiepiP, — des paroles l'es vives avaient élé éeliangées ; 
— entre antres quelepies mots relatifs a des secrets de famille; — PI I* plaît 
à CP propos qu'une provocation avait été lancée d'une pari,, icceptée cleTuu-
tre, et cpie le duel devait avoir l'eu le lendemain. 

i.p leùilpuiiiu, jeudi, ips initiés attendaient avec anxiété IP résultat de 
CPIIP affaire; dès le grand malin ils étaient aux inform nions, Pi le soie;, eo 
apprenant qup la journée s'eiàii écoulée pacifiquement, mie ripa d'exlriînr-; 
diuaire np s'étail passé, et qu'il n'étaii plus question du bruit de la vedlc, 
ils ne doutèrent pas d'avoir été clupps d'une de CPS fausses uomelles si 
nombreusps et si variées par le temps qui court. 

Mais. i\\m antre côte,' les nouvellistes persisti'ul à dire qu'ils étaient bien 
informés, el que si Je duel n'a pas PU lieu, c'est qu'p'l affaire a été arrangée, 
non sans peillP, par d'habiles négociateurs et tle sages conseillers. 

Paris a repris sa plie sionomie électorale, sa tapisserie tle piofessions de 
foi, ses canards vociférés sur la voie publique, ses nouveaux clubs que 
l'on compte par cenlaines, tuais qui heureusement ne sont créés que pour 
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«rnnde roule et la Planta. Au coin tin la place s'ouvrirait une rtiûte, 
plantée d'arbres, qui remonterai! là Piaula, du cote- île Savièse, tour­
nerait ensuite au levant, c l , I<>iIJ;I-:>nl le rt'iiiparl, irait rejoindre In pro«-
nii'iiaili' actuelle. Un établirait ainsi une minmunical inn entre les nies 
Je Coullu'V et île LoèVhc, eu dehors des mors de la vi l le , communica ­
tion (lui n'existe maintenant que pour les (piétons. 

Fous apprenons que la municipalité est bien disposée en faveur de 
ce plan et comme le gouvernement eu a pris l'init i a l iw èl que l'F.lal 
est propriétaire d'une partie des terrains sur lesquels l'embellissement 
seia ell'ecliié, on espère que les facilités pécuniaires qu'il est en m e ­
sure d'olIYir à l'administration, décidera ce l l e -c i à seconder ses vues. 
Si on laissait échapper celte occasion, ou en aurait certainement, plus 
lard, dus regrets. 

'**£ Alovs de Riedmallen, de Sion, a été nommé rapporteur-substi­
tut j>.és le Tribunal d'appel. 

ir—y» a rr •• 

CONFÉDÉRATION SUSSE. 
SAINT-GALL. — Les 'élections des membres n i grand-conseil sont 

connues dans les districts suivants: t" district du lac , 11 conserva-
leurs; 2° district de Gasier, 6 libéraux ; 3° l'iilerrciulhal, 11 l ibé ­
raux; 4° Rorscbacb , 8 conservateurs ; 5" Tabla i t , uniquement des 
conservateurs, parmi lesquels ligure baumgarlner ; 6° S l . -Gal l , 15 l i ­
béraux 7° Gossau, 7 bas-rouges; 8" Flawyl , I l l ibéraux. 

Les dernières nouvelles de Ce canton nous apprennent que le parti 
libéral a remporté une victoire complète; il complu 9 0 membres dans 
la nouvelle lepréseutalion. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
FRANGE. 

Séance de l'Assemblée nationale. — Question romaine. 

Paris, 7 mai, — Sept heures du soi . — Un débal gra .e et so l en­
nel sur les a lia ires d'Italie et sur l'altitude que la France a prise, pour 
ainsi di ie à suit insu, vis-à-vis de la population romaine, a rempli la 
séance, et ce débal ne sera clos que relie nuit. 

Aujourd'hui, à l'oiiveilure d e l à séance, la plus vive préoccupation 
agitait l 'Assemblée; on se communiquait des M i r e s , on se transmet­
tait des détails alaimans. 

M. Favre, dans un discours éloquent el heureusement inspiré, a rap­
pelé les paroles, l i s promesses de M. O. Uariol soit à la tribune, soit 
au sein de la commission; il les a rapprochées des faits qui se soûl a c ­
complis, il a fail un tableau des événemens qui , s'il faut eu ci.,ire 
des-correspondances pailiculières el les récits apportés par la frégate à 
vapeur VOrènoque., auraient engagé notre politique dans une voie sans 
issue; il a pe.nl à grands traits la lutte meurtrière et IValicidc que nous 
aurions engagée avec, la population romaine, cl des échecs qui auraient 
été la suite de ces rencontres funestes. 

M. le président du conseil a répondu à M. Julrs Favre; il a couvert 
M. le général Uudioui de la responsabilité d i cabinet ; mais il n'a dé-
niculi ni confirmé les faits qui avaient été portés à la tribune, le gou­
vernement, a-l-i l dil, n'étant pas encore assez complètement éclairé 
sur les évéïieinens qui s'étaient accomplis devant la ville éternelle . 

Plusieurs orateurs prennent ensuite la parole cl accusent le ministère 
d avoir trompé rassemblée en dfs.inl que le corps expéditionnaire 
n'avait qu à sauvegarder les libertés romaines. 

L ne commi.-sion est nommée pour - recevoir les communications du 
gouvernement. 

Minuit. — La commission croit devoir proposer à l'assemblée, de 

la circonstance el n'y sui'vjvrnui p.is, L-s curieux, reprenant aussi leur-
lia ituth's, vont li soi.ée dans ces réuiiiuus politiques où il se dil, à travers 
quelque» aigreurs, plus de choses bouillonnes que dans les ihéalrcs les plus 
renommés par la gatlé «le leur répertoire el la \prvp comique île leurs ac­
teurs. A'ce ce mouvement «ml reparu les femmes libres, les fetumes socia-
lisli's, qui ont IPCII de si rudes échecs l'aimée dernière, mais qui ic i ir i i -
nent à la charge avec la prétention, celle lois, d'entrer à l'assemblée légis­
lative. 

Oe connaît la candidature officielle d'une dame Jeanne Deronin, qui 
prétend renouveler dans . les luttes parlementaires l'hëm'i'aiiie que Je..nue 
d'A>c déploia sur les champs de bataille. La candidate Jeanne Deronin se 
présente PI parle partout, dans les clubs, dans les banquets ; elle va même 
haranguer les électeurs à domicile. On n'avait jamais vu pareille ardeur à 
la couquèle des stitTraces. 

Un de nos écrivains les plus distingués, qui esl en train décomposer une 
comédie sur l'émancipation des femmes politiques, voulant étudier tle près 
les mœurs qu'il esl appelé à reproduire, et sai»ir d'après nature quelques 
traiis de caractère, se rendit dernièrement à un de ces banquets socialistes 
où le beau sexe est admis ,i prendre p l a c elà exercer le droit anléi ieur et 
supérieur d'uspr et d'abuser de la parole. Il élait palioné par un ancien ca­
marade, jadis courtisan dû pouvoir, mais qui a changé d'allure en prenant 
de l'âge, et qui pst devenu ronge d'opinion en devenant gris de cheveu*. 
Pour lui faire honneur, on le plaça à côté d'une vire-présidrnie, femiire 
mûre, qui, malgré les principes de la sociélé, affectait par la recherche de 
sa toilette el de ses manières une certaine prétention au bon genre. A peine 
•lit—elle entendu nommer son voisin qu'elle lui adressa la parole comme à 

prendre,, «ans délai, les mesures nétressàires ponr que lVxpe>dîi1t!ill 
d'Italie ne soit pas plus longtemps délo i i inéedu but qui lui élait assignat 

Celle conclusion, accablante pour le ministère, a appelé à la tribun* 
M- le ministre des affaires étrangères. Il a d'abord donné lecture tle* 
instructions données à M. le général Oiidinol, cl celte l ec l ine . inter* 
rompue pai de longs iiiouvrinens d'indignation, semble h'gi iinec la pVô* 
posit ion.soumise à rassemblée par la commission. A nos veux, il est 
désormais prouvé, que .M. le général Oudinol , en inarchanl sur lîonu% 
en exposant nos soldais à une lutte funeste, n'a fail qu'obéir aux on* 
«1res du gouvernement. 

Deux heures. A la majorité de 3 2 8 volans contre 241> l'âBsembréfc 
national.• a adopté la résolution suivante : 

<t L'assemblée nationale invile le gouvernemeni à prendre sans dé* 
lai les mesures nécessaires puur que l 'expédition d'Italie ne soil pal 
plus longtemps détournée du but qui lui élail assigné. 

Le résultat de ce vote a clé accueilli par le cri de vive la république! 

ITALIE. 
•>— Les nouvelles de Rome sont confirmées par les dépêches rpçndi 

à Toulon el el les sont on ne peu! plus défavorables pour les agresseurit. 
Celle lulle , si imprudemment engagée , va preudie sans doute d'ef-
fra vantes propoi lions. Lis Humains se défendront à outrance: la q u e s ­
tion politique disparaît pour ainsi d i r e ; c'est la question de l'invasion, 
d'un attentai contre le droit d'une nation, c'est ce l le -c i qui va d o * 
miner. 

Les proclamations des triumvirs romains envisagenl ainsi la s i tua­
tion. Nous en avons reçu plusieurs aujourd'hui. Un fail appcl cati 
peuple, el le peuple accourt même des provinces; à la première alla-» 
qne toutes les cloches de Home (cl l'on sait s'il y en a) sonneront 
le locsin : les Français pourraient bien avoir leurs vêpres romaines? 

Parmi les proclamations des triumvirs, il en est une 1res remarqua^ 
ble par laquelle les étrangers, el notamment le.s Français demeurant 
paisiblement à Borne, sont placés sous la sauvegarde de la Nation. Ce* 
lui qui proposerait de les inqniéler on de les outrager serait considéré 
comme coupable de lèse-honneur romain. La République romaine, dit 
ce décret, a pleine confiance dans le peuple el dans la s i in lc l é du p r i n ­
cipe républicain. 

— Le Magellan, vapeur français, a capturé à Livourne quai te na ­
vires avant à bord 2 5 0 tirailleurs lombards, el il les a remorqués j u s ­
qu'à la Spezzia. Les officiers de la division lombarde protestent coulr.î 
celle v io lence; ils oui demandé personnellement salisfaction aux cfli-» 
t iers du Magellan. 

— M. Gioberli a donné sa démission de ministre d'étal el d'envoyé 
extraordinaire près la République française. 

— La nouvelle: donnée par plusieurs jnurrlailX qne les Autrichiens 
onl attaqué, le 25 avril, le fort de Malghera, esl controuvée. Les jour-» 
naux de Venise du 28 ne prévoient pas même que celte altaquii aura 
lien. La Gazette de Milan ne parle que d'une rencontre qui a eu lied 
entre deux pvrosgaphes, le Vulcain (autrichien) el le Pie. IX (véni-* 
l ien; . Celui-ci se serait réfugié sous la protection des batteries de la 
plage. 

ALLEMAGNE. 
Dans la séance du 4 , le parlement allemand a pris les résolutions 

suivantes : 
Il a élé déc idé: que les gnuvernemens, les assemblées législatives e t 

le peuple allemand seront sommés de reconnaîtra la Constitution de 
l'Empire cl d'élire le 15 juillet prorhiin leurs députés à la Chambre 
du peuple (VolhsUaus); que le nouveau parlement se réunira le 
15 août el que l'ancien se trouvera dissous par le fail d'ouverture 
de la nouvelle Chambre; que dans le cas de non accession d e l à part 
de quelques étals, il sera pris des dispositions provisoires el que jus-1 

qu'à ce que la Constitution suit reconnue par la Prusse, la dignité do 

j • mr 
une ancienne connaissance. • • 

Malgré sou usage du monde, l'écrivain distingué ne put dissimuler la 
surprise tpie lui causait celte f.imiliarité iiinltendup. 

.— Vous ne nie remeiiei pas? lui dit la vice-pi évidente. 
— Je l'avoue, madame. 
— Ce n'est poui tant pas la première fois que nous nous trouvons en pré ­

sence. 
-— Ma mémoirp esl donc bien ingrate f „ 
— Nous avons eu îles relations. 
—- Ku vérité? reprit- l'écrivain très peu flatté de celte allégation' édig" 

malique. 
— Kl cela pas plus tard qup le mois dernier.-
—» Il est bien étonnant alors que je ne me les rappelle pas-. Veuillez aide* 

mes souvenirs. .' -.-• 
— Rien de plus facile. Vous avezé lé malade il V a tro.s semaines T 
— Kn effet. . • ( 
— F.h bien! c'est moi qui vous ai posé vos snogsuPS* 
— Ah! c'c*l possible.. . Mais je ne vous ai pas vue. 
Voilà les femmes qui SP croient aptes à tout, et appelées à parler '• la 

face du pins ; voilà celles qui réclament les droit» p6jùi<|iii>s el l'entrée de 
l'Assemblée législative. N'est ce pas là nue des choses les plus diver.tissan-
IPS de notre épotpie, et ne d c o o s nous pis remercier les amazone* dp 
l'émancipation, la cird»enne J'panne DwoMin et se.* compagnes, efe Venii"' jtè" 
ter celle g&tté atr milieu ùV làflt iF affaires sérrciïses'. î 
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ctipf «le l'empire sera conférée au plus puissant des princes qui auront 
reconnu lenouvel ordre «les choses- Ces résolutions, ont élé adoptées 
à la 1res faillie majorité «le 190 voix contre ISS. La proposition d'as-
fennenter les troupes allemandes a été rejetée. Ce <|ni est encore plus 

. significatif, c'est que M. de Beckeralh a anno icé sa démission dé dé­
puté.^ 

—kl Le Moniteur* prussien publie une noie circulaire qui accompa­
gnait l'envoi aux gonvernemens allemands de la note du 28 avril. Ce 
nouveau document dessine assez nettement la situation. La dissolution 
(le l'Assemblée de Francfort et l'octroi d'une Constitution à l'Allema­
gne, voilà ce qui va sortir évidemment île l'espèce de congrès des 
princes allemands, que la Prusse provoque, et qui se tiendrait à Ner­
im, où ces princes se feraient représenter. Les bases de la Constitution 
à nclrover sont même posées dans la circulaire. La solution appruebe 
donc, mais qui pourrait dire les orages que celte solution peut provo­
quer.'' 

Les réunions populaires en faveur de la reconnaissance de la •Consti­
tution adoptée par l'Assemblée nationale de Francfort se multiplient 
sur tous les points de l'Allemagne. Les assemblées viennent encore d'a-

: voir lieu à Honn, à Uarmsladl et sur beaucoup d'autres points. 
D'un autre.côté, les mcmbics des Cbambics dissoutes de Saxe et de 

Hanovre ont adressé à leurs conipalriolos des proclamations dans les­
quelles il les engagent à poursuivre éiiergiquemeut par toutes les voies 
légales la reconnaissance et la mise eu vigueur de la Cous'iiuliun aile-1 

mande. 
ti'aviP.re. -*• L'efferverscence grandit de jour en jour en Bavière. 

Un grand rôle parai' être réseivé aux provinces rbénane. le Palaliii.it. 
Le 3 niai a eu lieu à Kaiserslaulern ou congrès des défenseurs du peu­
ple, dans lequel 39 localités «it>l été représentées. On a pris diffé­
rentes décisions pour parer aux éventualités^ La garde civique (Volks-

'widii) formée en quatre divisions a élé mise à la disposition du comité 
de défense du pays (lisez :'gouvernement provisoire). Le cnmniaiwle> 
ment en «dit f de ces troupes a élé coolie an général suisse Dufouriun 
a iniiuédialemenl envoyé un courrier à (terne lui porter «-.•Ile nouvelle. 
On distribue des munitions à la garde civique cl ou se prépare d'oppo­
ser la plus vigoureuse résistance en cas d'attaque. Tous les chefs de 
garde civique nul élé assermentés par le comité de défense nommé à 
Kaiserslaulern, ainsi que la gaule nationale de Landau. Il parait d'un 
autre côté que le gouvernement ne reste pas oisif non plus; plusieurs 
bataillons oui reçu ordre de marcher sur le Palaliual. La forteresse de 
Landau a été déclarée eu état de siège. 

HONGRIE. 
Du go. — Les Hongrois mil passé le Danube cl ont livré aux Au­

trichiens, près de Raah, une bataille dans laquelle ces derniers ont été 
complètement défaits. Plus de 1,600 blessés, tous grièvement, sont arri­
vés a Vienne sur des chamois. Les bureaux, les caisses de l'armée et 
le personnel de l'administration se sont piécipilammeul sauvés en Mo­
ravie. 

Par suite de la perle de celle bataille, l'armée autrichienne a con­
tinué à la hâte son mouvement de retraite, poursuivie par les .Hon­
grois; les deux armées sont sous les murs de Presbourg, où l'on s'at­
tend à une dernière bataille qui sera sans doute décisive. 

Le corps de réserve de Denibiuski, le plus fort de lous les corps 
hongrois, n'a pas môme pris par' à l'affine, sont concours étant de­
venu inutile. 

\M Gazette de Vienne annonce officiellement l'intervention russe 
et avoue 'qu'elle a élé demandée, attendu que la Hongrie est devenue 
ïe foyer de toutes les forces révolutionnaires de l'Europe. Suivant celle 
feuille, 236,000 Russes agiraient directement ou indirectement contre 
là Hongrie, y compris 40 ,000 Turcs qui seraient déjà en Transylvanie 
(près d'Okna) pour l'Autriche. 60 ,000 Russes seraient en Valachie, 
90.000' aux frontières de là Gall'uie, pi es de Brody, 40,000. près de 
Tnm.itschou et 40 000 près de Michalowice. Voilà bien des chiffres; 
Dons'Joutons de leur réalité 

Les positions des armées connues n'avaient pas changé aux derniè­
res dates. Les Hongrois seraient derrière h Waag et les Impériaux dé­
fendraient ce passage. Les premiers ont décrété une nouvelle levée de 
100,000 hommes, et se préparaient à résister à l'invasion lurco-russe, 
si elle.a lieu. 

— L'armée impériale étant à peu près réduite à l'impuissance, à 
une inaction forcée dans ses nouveaux quartiers, les Hongrois se lour-
nenl contre leurs nouveaux ennemis, les Kusses. Ils oe proposaient de 
les combattre à mesure qu'ils arrivaient. La Prusse a fourni aux 
Russes quelques moyens d'arriver promptemenl Ou annonce l'insur­
rection de la Gallicie et la formation d'un camp retranché près de 
Vienne. C'est le 14 avril, d'après \a Gazette Je Vienne, que la déché­
ance de la maison de Habsbourg a élé prononcée ; Kossiith a été nom­
mé président. On dit que «Nicolas a exprimé le vœu que le commande-

- meut de l'armée auslro-russe fût conlié à Radelzki. 

DERNIÈRES NOUVELLES. 
[Tw'jjB roi de Naples est entré le 29 sur le territoire romain à la Jêtc 
de dix mille hommes. Il a été reçu avec acclimations à Terracine, mais 
on entendait plus «le cris : Vive, le roi! que de Vive le Pape ! ..,, , 

De concert avec l'armée napolitaine, une escadre espagnole agit le 
long des côtes. 

D'après le Rigôrsirriento, les Napolitains n'étaient qu'à quatre lieuei 
de Rome, et Caribaldi était àorti de Rome avec 90Ô0 hommes pour 
aller.les attaquer; 

Florence., le 6 niai. — Les Autrichiens sont entrés en Toscane, 
l'a va ni-garde est arrivée à Pise le 5 an soir, et a élé suivie, dans li 
nuit d'un corps d'armée composé de 14,000 hommes avec 36 ca'noni, 
A cette nouvelle; la commission du gouvernement a déposé ses pouvoirs 
entre les mains du directeur. 

Au départ du vapeur le Licurgue, de Livnurne, le conseil tenu 
dans celle ville avait, disait-on, décidé de laisser entrer les Autrichiens 
qui n'étaient plus qu'à un demi-mille. 

Turin, 7 mai. — Le conseil de guerre a condamné le général Ro-
marino à la peine de mort, après avoir subi la dégradation. Il a été re­
connu coupable d'avoir sciemment négligé d'avoir fait prendre une 
furie position à la Cava par la 5e division (lombarde) ainsi qu'il en 
avait l'ordre et de s'être tenu sur la droite du, Pô, ce qui a facilité d'en­
trée des Autrichiens par Pavie. 

— L'insurrection de la Save a été terrible. Le roi a pris la fuite et 
le gouvernement provisoire n'a pu calmer les insurgés. Il y a eu à 
Dresde des collisions sanglantes; quelques troupes ont passé du côté 
du peuple. La Deutsche. Zeilung rapporte que le 5 mai au soir les 
Iloupes avaient repris le dessus à Dresde; mais celle nouvelle mérite 
confirmation. A Leipsik il parait qu'on n'en était pas venu aux mains. 

•— Les nouvelles du Hanovre s'accordent à représenter comme pre­
nant tics proportions tout à fait inquiétantes l'agitation qui règne dans 
ce royaume. Partout on entend formuler le jnème VOMI : » Reconnais­
sance, Sans aucune restriction, delà Constitution de l'Empire! Convo­
cation des Chambres. « Une foule de vdles ont émis des déclarations 
dansée sens. Les esprits semblent moins irrités que l'année dernière, 
mais Ton est fermement résolu à poursuivre la solution de la question 
allemande, fùl-cc même par la voie des armes. 

— Les der°ières nouvelles de Vienne portent qile les Hongrois ont 
occupé la rive droite du Danube, près de Cran, et Raab, abandonné 
par les Impériaux. 

Point de nouvelles des Russes aux dates les plus récentes. On a vu 
plus haut qu'ils n'ont pas paru en Silcsie. La Gallicie était toujours 
très agitée.. 

Lotis Joins, gérant. 

3mt0ttcc£. 
La saison du printemps étant la plus favorable an traitement des mala­

dies chroniques ainsi qu'aux opérations chii uniques, le .soussigné à l hon­
neur d'inl'oi >r le mi «lie qu'il s'occupe s.iéci.il-uieul «lu traiiemeni «IKS 
maladies d' veux, de l'opération île la eu/article, de la pupille artificielle el 
de la fistule lacrymale, etc. Les éludes ipiil » fuies sur cette uiuiere et l«-s 
preuves qu'il a «léià fournies l'auliuiseni à avoir la préférence sur tant de 
prétendus occulisles qui savent si adioileuu'iit se inellie en possession da 
belles sommes, au «lélrinieut des malheureux qui touillent enlie leurs 
mains. Il traitera gratis les pauvres reconnus connue tels ; les personnes 
uiuveuiiées à des prix raisonnables. 

J. HEISS, me'decin-occvliste, domicilie à Sion. 
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5 Sagem 

bret 3>il)tcn erfd)iéncnen ..SMcrrologie bev 9t IMÏ" , moviiibas maî)emattfi)eU:m«| 
bce- Untoerfums 'um Suunen bev getebïteii 5B.(t aufacbectt tourbe, emf)«ttte .bute 
©.«'itter, moult aad) in «lebviin.itcr tfiir,e, boa> in f Sftiacn 3ù.ien bie iSranblane 
bce pclttifijett llitioerfums, tnDem (te foiuobt ben ©ci|r ber «cfefigèbung, «lâ.b"t 
fjkht bc ©efenc fclbjr einev ïtveitg iierd>iit)tlid> t.ittf«t)i-n «|i ù-utig. unte wu-fr-
gttdjt fo.oobl U'nbefanittes , «il» oielmcbr «itlft ig « e r f . t m i t e » içetlt bernois» 
(idehrte è e r Serf.iffiT bem «idivmeinen fflentu? bev 3«'t cnt.iégen unb t\<it b.ibura} 
ber «rriittrteii menfd>ttd>eii & foflfriwr t'hren Stormal ' i i itnnb uor Sfuaetl, mit 
fliire-- éimocifunj, mie mnn ftcb bcmfctb.n miebev n a b e r n , roo n.an lia» ent» 
fevnt bat, ober bod) ment'sjer fidj »on bemfiîli'cii cn t fevnen fotl, IDO man tbn 
Dcvlaffen b«t- . ; . . 

fflioiie biefe Sctjvift uon rcdjt SJteten gefcfen unb oon «lien gebong gemurbtgt 
roecben. 

©er SBerleger. . 
£VL baBen in S r i g, fcei geopoft» S u r f e r , Su^Binter. 

TH.. „ * « ( , A . . ^ . . 9tutf fréter j&anb: etnbonftâuMgcrSutsIlInbcrtoerr» 
J>U u C r » a U | C H / j tng. 3u erfragen b;i £ . Stpotfjefei: Xajerntev m lâittett. 

I ; •*:> i l to ) <•! 

SION. — IMPRIMERIE DE CALPINI-ALBERTAZZL 

http://Palaliii.it



